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sontyus sure champ de bataille, ils ont dormi sa force pour la soutenir. ' .
sous la même tente. N'avez-vous p quelque -Ainsi, dit-il d'une voix mal assurée, e L'
chose à faire (lire à-, Pabsent, ne fût-ce qu'un mailgre votre cur. que vot:e mainva se;donnerI
mot, pour adoucir. Pamer.tune de son exil? Ces apprêts, ce contrat... '
Pari.z, Pauline ne lui enverrez-vous pas unà -C contrat, monsieur, je vais le signer.:
mot. de. souvenir et d'adieu l En ce moment, Pauline fut appellée par sa

Pauline regarda le général, piss y s .mre. Ses c'erniers adieux étaient faits ; elle
tour'ént vers Michel; elle fit un pas vers ce essuya ine derniére larme et s'éloigna de Mi-
dernier en chancelant. Cette émotion échappa clel. Sur la table où devait êtresign'é le con--
aux.regards de M. et de madame de Martens, irait, M. de.Lescas avait jeté superbement un

.fort occupés eri ce moment à causer avec le portefeuille.
marquis et:le, notaire. Deson côétéMichel, e -- Ceci vous riappartient, beau'pere, aussitôt
voyant s'approcher Pauline, sc~sentittrembler que mademoiselle aura signé, dit-il à M..de
com me la feuille. Il se détourna pour cachèr Martens.
sa pleur. Ce mouvement fut remarqué de Le vieillard e'saya de so'urire. Madamede
*Pauline qui crut y voir un indice dc, sévérité. Martens regarda iipérieusemient sa fille. Le.

Monsieur, dit-elle timidement Monsieur, je notaire présenta ,la plume au futur, qui signa.,
ousen supplie ? , M... e Lescas' passa la plume ,âàPauline. ,*En,
L'accent de cette voix alla jusqu'au cœur de ce moment, Damas et ichel échangèrent un

N ichél . .. ' '. .. rapide coup d'oeil. Tout fut d é.cide alors. :Mi-
- Monsieur, continua Pauline, est-il vrai que chel s'approcha de la 'table, s'empara du con-

vous ayezconnu, que' Vous soyez l'amni de MIi-ta qIue aln latsge t déchiria. ýA
,hel Schirmer ? . ., , , cette action inouïe, les assistants se regardèrent.

Oui,,mademoiselle, répondit le colonel. . M. de Lescas.fit un bond de fureur.,
-Alorsvous le verrez, et vous lui repéterez -Etes-vous fou, colonel ?, s'écria-t-il. Que

mot pour mot... ' - signifie cette insulte ? Pourquoi déchirez vous
-Ce sera donc un échange, mademoiselle, ce contrat ?

car lui'aussi m'a chargé de-vous parler, en son -IParce'que j'en ai le droit, rüpondit Michel .
nom. avec: calme.,

Lui ! , ,,-Ledroit'! des droits sur Pauline) répéta
ous avez, dit-il, le droit de ïhoisir un M. de. Martens.

époux 'qui soit digne de vous. Quand.ià'lui, son -Oui, mÔnsieur, et en ici la preuve.
sort est.'désormais fixé., Il nelui échappera Micliel montra P'auline 'qui veiait de s'êà-
paisune.plainte, pasun murmnur.c. - vanouir dans ses bras. -

nl;maIaccusée souvent, n'est-ce pas, dit -Maintenant, me croyez-votis, mssicurs J
Paiine aprés un silence ? Oh ! dites-lui que Ah ! silence aipére qui vend'sa fille,.et à l'u-
pendant ces. deux, années, je n'a.i pas eu une surier qui Pachète ! M onsieur (le Martens, .ma
pen9ëc, une seule, qui ne fût à lui! Que tan- fortune est à vous. Ne rougissez pas de ac-
dis qu'il fuyait, qu'il soulfrait loin de moi, j'of- cepter.
frais à Dieula prière d la veuve. Dites-lui que -Cette voix ! murmura Pauline en se rani-
jelPai pleuré, que je Paimne encore. , . mant.. Ah ! c'est toi ?

-Vous l 'aimez encore3! et..vous alliezIe -- Oui,réponidit lichel avec tendresse. Puis,
trahirpourtant. . . s'adressant'à tout le ionde: Je'suis, ajouta-t-

.- Monsieur, interrompit etelle s'ap- il, non pas le colonel Duhaumery, mais Michel
proca davantage, etson regard. désigna M. de :Schirmer,le fils du jardinier. Léve les yeux
Alartens, toujours occupé àrelir.c les clauses du. Pauline, et vois s'il, y a encore que tache
contrat) ; monsieur, regardez cevieillard, c'est sur inonfront!? Oh ! tu m'avais pardonné,'et,
mon.prc. Iltait surle bord d'iin.abîrne: il dés ce moment, je pouva'is marchertétehaute !
a appelé.sòn enfant pour le sauver. Pouvais-je o père, mon.ami, (regardant tour à tour M.

* refuser, dites, monsieur ? Et maintenant retire- de Martenis et le. gén6ral.Damas), ma Paulineî
rai-je ma, main pour le -voir périr? ,. - - .oh ! comme j'appelais ce moment de tous mes
, La joiesque,,ntrait au cœurdeMichel était si 'voeux !Oh !-que de fois, dans' 'la mélée, tandi5

imrmnsesi inattendue qu'il'c't besoin de toute que la.mort m'entourait de'tous côtés,que d;


